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QUESTION
PROFESSIONNELLE

PHILEAS, l'Etudiant répétiteur
Que diable àlla't-il faire dans cettegalère?
Philéas fréquenta trois mois durant la

Faculté des Lettres, marquant une as¬
siduité quelque peu offensante pour ses
camarades plus légers. Puis, un beau
matin, on ne sait pourquoi, il disparut.
Sa place,videmaintenant,semble le pleu¬
rer ; les commentaires vont lenr train.
« Déjà las? » disent les envieux ; « Ce
petit jeune homme à mine sérieuse se¬
rait-il tellement endetté qu'il lui faille
se cacher pour vivre? » disent les autres
« Peut-être, ajoutent des âmes plus
compatissantes, fatigué de ce monde et
poussé par une vocation irrésistible,
assombrit-il sa jeunesse en quelque sé¬
minaire ? » Hélas ! plus triste encore est
sa fortune : il est pion dans un collège.

Les études, en effet, quelles qu'elles
soient coûtent beaucoup ; la petite pen¬
sion qui faisait vivre Philéas s'est brus¬
quement évanouie ; et ne pouvant ré¬
soudre le problème toujours difficile (du
moins pour une àme un peu scrupuleuse)
de vivre sans argent, il s'est vu forcé
de courir à ce maigre poste, le salut pour
lui. Voilà pourquoi il est allé grossir la
cohorte des répétiteurs étudiants. «D'ail¬
leurs, pense-t-il, ne suis-je point heu¬
reux dans mon malheur? Me destinant
à l'enseignement, n'est-ce point joliment
commencer que d'entrer d'un coup dans
un établissement d'Instruction publique?
11 ne me reste plus qu'à franchir rapide¬
ment les degrés de la hiérarchie N'ai-
je pas tout ce qu'il faut pour cela: in¬
telligence et énergie ? »
Phileas est donc animé des meilleures

intentions, comme beaucoup de ses nou
veaux collègues, les jeunes, car les vieux
à barbe vénérable, à son sens, ne comp¬
tent point, représentant une caste pré¬
historique appelée à dispararaître par
le jeu naturel des loisdu progrès. Le tra¬
vail doit être sa seule règle de conduite
Nulle mauvaise fréquentation. Le café
lui fait horreur. Il ne connait aucun

jeu de cartes. La bonne manille répéti-
torale ne saurait avoir de prise sur son
esprit, apte seulement à se nourrir de la
substance des livres. Loin de lui toute

débauche !

La Sagesse administrative, bon Philéas
s'est ici surpassée pour favoriser les pro¬

jets d'avenir. D'argent, tu n'auras que
ce qui t'est ind spensable pour ne point
errer en guenilles et marcher nu pieds.
Tu ne dois pas être, cela est clair, un

objet de honte et d'hilarité pour l'éta¬
blissement auquel lu as l'honneur d'ap¬
partenir. On fera même souvent appel à
ta coquetterie naturellede jeune homme
pour lui donner plus d'éclat, mais cela
ne saurait te gêner,futur professeur.
Tu saisis sur le fait, ici, la touchante

sollicitude de l'Etat; il a pensé ce que tu
penses.toi-même, il ne veut que ton
bonheur, et si toujours il te rend la vie
dure, et quelquefois impossible c'est à
seule (in de te tenir en quelque sorte en

haleine, et d'aider à sortir loi même
d'une situation que tu jugerais trop mes¬

quine pour toi. L'Etat qui ne connaît
pas tes solides qualités, qui ne voit en
toi qu'un jeune homme léger comme
tous les jeunes hommes, l'Etat a peur,
c'est sûr, qu!en le donnant ce que l'on
doit donner à toute personne à qui on
demande du travail, beaucoup de travail
même, ( 20 heures sur 24 ) il ne te
pousse à la paresse et au crétinisme. Il
aurait peut-être pu se fier à toi, mais,
t) dis-je, il ne connait point ta sagesse.
Ne l'incrimine pas. Philéas comprend et
approuve cette sagesse, il est très mal¬
heureux lorsque ses collègues, plus
rondeurs, veulent la discuter ; il va

jusqu'à éprouver pour eux une douce
pitié.
Pauvre jeune homme ! Travaille, tra¬

vaille sans cesse ; fais toi fort car tu es

appelé à des désillusions sans nombre.
Je me dois d'éclairer ta confiance aveu¬

gle, examine un peu ceux qui t'environ¬
nent, répétiteurs comme toi. Ils ont été
ce que tu es; ils ont pris péniblement,
comme tu le feras, leur licence, cares¬

sant l'espoir chimérique d'être profes¬
seurs avec ces seules ressources ... et

ils attendent encore. Tes rêves, ils les

ont perdus un à un. Tu te laisses enfer¬
mer en une prison dangereuse dont tu
ne voudras d'abord pas sortir, car là,
seidement, pauvre intellectuel, il t'est
possible d'entretenir ton espoir, un au¬
tre emploi te détournerait sans doute
de les livres. Mais prends y garde : bien
tôt lu ne pourras plus t'en échapper. Le
col'ègo t'aura pris cl abruti : ses mu
railles sont hautes et tu te briserais les

ailes à vouloir les franchir. L'air que tu
respires dans celte petite ville, où le
niveau intellectuel rase le sol, est dan¬
gereux. Peu à peu l'avenir te paraîtra
triste et sans issue. Tu en viendras alors
à demander moins de Sagesse de l'ad-
ministration, tu souhaiteras simplement
l'amélioration de ta vie matérielle, plus
d'argent et plus de considération. A ce
moment lu sera devenu le vrai Pion : il

n'y aura plus rien en toi de l'étudiant du
début. Couché dans le vaste dortoir, en¬
tre deux lits d'élèves, tu le demanderas
quel était ce beau rêve que tu faisais et
tu égrèneras tes desillusions comme un

chapelet.
Veux-tu un bon conseil ? Tu es jeune,

courageux et intelligent, mais tu n'as
point d'argent. Laisse là ton enseigne¬
ment : affronte les pénibles épreuves des
P. T. T. ou des Contributions.

PISCENES

LA DANSE
DESMORTS

yl mes camarades de première année

C'estlesoir! Dans le vaste amphithéâ¬
tre aux longues rangées rie tables blan¬
ches, régnent le calme et la tranquillité
Seul, un robinet de lavabo mal fermé,
laisse échapper son eau dans la vasque
de marbre, rompant de son doux et mo¬
notone susurrement le grand silence de
la nuit !

. ... de la nuit qui s'écoule lentement,
triste et noire ....

Soudain, dans l'atmosphère un son
de cloche a retenti. C'est l'horloge de
l'église voisine qui tinte, qui tinte, égre-
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riant lentement dans les airs les douze

coups de Minuit !
. , . Et, dans la vaste salle aux tables
blanches, une rumeur confuse s'est levée
tout à coup, et grandit peu à peu.

De chaque table, chacun s'est lente¬
ment soulevé, puis est descendu sur le
sol. Ils sont bientôt réunis tous ensem¬

ble" Et alors des plaintes, des gémisse¬
ments s'élèvent, furieux et tristes :

" Ah ! mon bras !Où l'ont—ils em¬

porté, les misérables ?
" Que cherches-tu ami ? " deman¬

de-1 on à un colosse qui parcourt la
salle à grands pas .

" Ma t'ite " fait-il signe desa main
décharnée, et il reprend, il reprend sa
course.

Et les gémissements les
plaintes et les cris redoublent furieux et
tristes !

... , O

Mais soudain tout s'est tu !
Sur l'estrade magistrale, à bout de pa¬
tience, le décapité vient de s'asseoir. Il
pose devant lui, renversés, et l'un près
de l'autre, les infâmes sceaux qui, pen¬
dant les longues heures de torture de la
journée, contiennent les lambeaux arra¬

chés à leurs corps. Il saisit alors un fé¬
mur d'une main, un tibia de l'autre, et
frappant à tour de bras sur cet harmo¬
nica fantastique, il commence un étran¬
ge morceau de musique, un galop, galop
infernal et échevelé !
.i ... ...

Ils se sont tous dréssés dès les

premières notes. Et, la main dans la
main, ils se sont misa danser. Leur lon¬
gue lile déroule à travers la salle sa fa-
randolle monstrueuse, d'abord tout à
fait lentement,car ils sont encore tout en¬

gourdis de leur long sommeil ! Mais la
musique redouble son rythme, et peu à
peu la longue théorie s'ébranle, de plus
eh plus vite, de plus en plus échevelée.
Et bientôt,dans la vaste salle aux tables
blanches, ce n'est qu'un furieux tourbil¬
lon de danseurs. Rien ne les arrête,
ils vont, toujours plus vite, plus vite,
sans jamais ralentir, én une ronde tor¬

tueuse, affolée, infatigable !

Par le ciel ouvert du plafond, la lune
soudain est entrée, blafarde et pâle. Et
elle rit, d'un rire silencieux et large, en
regardant danser les Morts !

., les Morts, quidansent toujours!

Là-bas, dans les cages grillées, les
squelettes aussi se sont éveillés de leur
profond sommeil de pie re ! Ne pouvant
sortir de leurs prisons, ils veulent ce¬

pendant prendre aussi part à la fête. Ils
ne peuvent danser, mais ils feront dan¬
ser les autres.

Et ils frappent dans leurs
mains encàdence, ils heurtent l'une con¬

tre l'autre leurs jambes décharnées, et

mêlent ainsi à la sauvage mélodie de
l'harmonica un non moins sauvage et
bizarre accompagnement de castagnettes
• » • • • • •

Et dehors, en entendant ce bruit
infernal, le passant attardé se sauve en
toute hâte, et les chiens apeurés hurlent
mélancoliquement !

, Cependant, dans la
vaste salle aux tables blanches, les Morts
dansent, dansent toujours
«... • • •

Mais au loin, soudain, un cri joyeux
a retenti: kokoriko ! instantanément,
musiciens et dariséurs se sont arrêtés.
" Kokoriko, a repris la voix argentine,
Ils ont compris

A regret, et sans mol dire ils se sont

séparés. Chacun regagne lentement sa

placé, s'allonge sur son lit de marbre,
et retombe dans l'éternel som¬

meil !

CYRANO.

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à MM. les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

RBAU

QLxuvpaujue 5c>oituajûu<$
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand 1

MONTPELLIER

LES UNIVERSITÉS

L'étudiant américain qui a entrete
nu dernièrement nos lecteurs de la

pratique des sports dans les univer¬
sités américaines nous initie aujour¬
d'hui à l'organisation des études
dans ces mêmes universités. Nous
n'avons rien changé à la rédaction
de notre collaborateur étranger.
Depuis quarante ans, les Univer¬

sités ont poussé dans les Etats Unis

d'Amériquecomme des champignons
Chaque Etat ou Territoire en a une

ou plusieurs. Malheureusement il

n'y a pas de règle fixe d'où puisse
résulter leur équivalence intellectuelle
Nous avons des Universités qui ne
sont que des Lycées ; ce sont parti—
culièrément celles qui sont soutenues
par des fonds privés, comme celles
des sectes religieuses (catholique ou

protestante ) ; comme toutes confè¬
rent des grades, la valeur de ceux-ci
varie beaucoup.
La profession de la médecine souf¬

fre le plus de cet abus ; on ' ne peut
pas distinguer entre le titre de Doc¬
teur en Médecine donné par quelque
obscure Ecole, et celui donné par
les Universitaires de Skarvard, Pa¬
ris ou Vienne.
Il faut donc que je cite les noms

des Ecoles qui sont dignes d'être ap¬
pelées des Universités. Elles sont

entretenues ou par les Etats respec¬
tifs, ou par des fondations de gens
riches. Nous pouvons citer les Uni¬
versités de Skarvard ( Massa-
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Grands Pharmacie ds 1rs classe
du

D F.
Doc t euren Médecine — dceur en Pharmacie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chef de Travaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur à l'Ecole Supérieure de Commerce

Place d« la Comédie
Ange de la me Faubourg-de lattis) - MONTPELLIER
Réduction de l'rix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

fS & CR'EDXX
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, Bd. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAFÉ-RESTAURANT SABATIER
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

MM. 'es Étudiants y sont chez eux

AD GRAND SAINT-ROCH
7, rue Saiqt - Guflherrç — Montpellier

MAISON DE GRAND TAILLEUR
Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

COScmUES ¥0UZ Kyuss
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

Costumes pour Dames (modèles exclusifs)

«J|=

RÉDUCTION A MM, LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

4

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

" VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX REDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

A ^ ^a ta sa «bvs& 'A'f iii w

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

frOOStS-i frpo

TU-UfPtffl
DE

Toulouse

3 rue liaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS
a mm. les étudiants

*20, rue de la loge
®aocrne ^Usaciennoe

. 6, PLACE COMÉDIE, 6

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX

BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

Maison GRQZET Frères
Distillateurs

à THIZT((Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

Magnifique cernasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyance et d'Assurances sur la vie, sous le contrôle RÉEL de l'État

Siège Sjcial; Place de la République et rue Estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
Notice et Statuts sont adressés['sur demandelpar M. CAR.DAIRE, 15 rue Henrv-Guinier

PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour laPhotcgraphis
i vaste chambre noire

Célèbres Phonographes,PATHÉ
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chusetts ), Yàle ( Conneclicut ),Co-
lombia (Ville de New-York),Gohnie
Hopkins ( Baltimore ), Cornell ( Uti
ca, New-York ), Ann Arbor ( Mi-
chigan ) , « Chicago », et dans l'ex¬
trême Occident, Stanford et « Cali-
fornia ». Cette liste désigne les Uni¬
versités dont les diplômes sont ad¬
mis par le gouvernement Allemand
pour l'entrée dans ses Universités.

Personnellement je ne connaisque
« Stanford » et « California ». Je

pense qu'une esquisse de « Stanford»
mon « Aima Mater », suffira pour
toutes les autres.

Un postulant, pour entrer dans
l'Université, peut choisir parmi les
matières inscrites sur une liste,pour
passer ses examens; seulement une

composition en Anglais est obliga¬
toire. Si le candidat présente—les
sciences, il faut qu'il fournisse ses
notes de laboratoire et ses dessins.
Pour l'entrée, quinze points sont

exigés pour chacune des matières ci-
après. Le nombre des points, ou plu
tôt leur valeur, est en rapport avec
le temps réclamé pour acquérir une
notion suffisante de chaque matière.
L'étude d'une matière pendant un an

représente un. point, pour deux ans
deux points, sixmoisun demi point.
Le sujet de la Composition Fran¬
çaise élémentaire qui donne deux
points, exige comme préparation, la
connaissance de la grammaire et l'é¬
tude de 400 pages environ dans les
oeuvres d'auteurs modernes comme

Alphonse Daudet,Souvestre,Prosper
Mérimée, Labiche, etc. Le sujet en
Latin élémentaire ( 2 points ) exige
la connaissance de la grammaire, de
la prononciation, un vocabulaire' de
2000 mots environ, l'étude de quatre
livres de César et de trois discours
de Cicènon, il faut y ajouler la pra¬
tique de la composition.
L'Université doune trois titres :

Bachelier-ès-Arts, après quatre ans
de cours ; Maitre-és-Arts pour un

plan deus, et Docteur en Philoso¬
phie. Le Doctorat en Philosophie est
donné trois ans après le Baccalau-
réat-ès-Arts, mais seulement quand
la thèse de l'étudiant montre que ce¬
lui-ci est capable de faire des tra¬
vaux scientifiques personnels.

Un étudiant Américain

Salle confortable, cuisine de premier
oidre, bière excellente, service ir¬
réprochable ont fait de la grande
BRASSERIE

GUILLAUME-TELL
un établissement hors ligne.

ENCORE

L'INTERNAT
•DE NIMES

Nous tenons simplement à relater un
fait qui vient de se passer il y a quel¬
ques jours à l'hospice mixte de Nimes.
Un de nos camarades, Barthès, reçu in¬
terne au dernier concours, s'est trouvé
obligé de demander un congé. Il avait
mis comme remplaçant M. Marguliès,
étudiant en médecine^Je quatrième an¬
née. Ce dernierprit donc tranquillement
le train pour Nimes, et, se mit en me¬
sure d assurer le service. Au moment où
il passait la contre visite, il fut abordé
assez impoliment du reste par un admi¬
nistrateur, qui lui demanda ce qu'il fai-
sa t en ces lieux ! Notre camarade lui
répondit qu'il remplaçait M. Barthès en

congé régulier. M. l'administrateur prit
alors une tète sérieuse ! et déclara a M.
Marguliès, que les choses ne pouvaient
point se passer ainsi, et que l'adminis¬
tration ne l'acceptait point pour rempla¬
cer M. Barthès. Il était en effet entendu
dans le traité conclu avec les sieurs
Teyssonnière et Chavasse,interne de par
le hasard, que ceux-ci s'assuraient le
bénéfice de tous les remplacements pos¬
sibles. Notre camarade s'inclina devant
la volonté souveraine, et pria ( oh ! très

respectueusement) qu'au moins res
frais de voyage et de séjour lui fussent
remboursés. Mais, jusqu'à présent, l'ad¬
ministration Nimoise a fait la sourde
oreille. Ceci n'est point pour nous
étonner.

Ce, surtout, sur quoi nous voulons
insister, c'est, qu'on aurait pu avertir
les étudiants en médecine qui se sont
présentés au concours de cette clause
qu'ils ignoraient tous. Il n'est pas admis
sible qu'on puisse imposer à des jeunes
gens nommés, ( et que par conséquent
on juge capable d'accomplir les fonctions
d'interne X d'être remplacé par deux
étudiants absolument incapablesau point
de vue technique. Il est en effet spécifié
$ur l'affiche du concours pour Nimes,
que « n'ont le droit de se présenter que
les étudiants munis de douze inscriptions
réglementaires». Donc leurs rempla¬
çants, doivent être dans les mêmes con¬

ditions d'étude.
Or tous nos camarades, et la Nimoise

administration surtout savent que MM.
Teyssonnière et Chavasse n'ont point
e.icore passé leur Anatomie. Espérons
que notre protestation portera ses fruits
et que les internes de Nimes, pourront
mettre des remplaçants autres. Dans
tous les cas, pour des gens qui affichent
et proclament des principes humani¬
taires, nous pouvons dire qu'ils [n'ont
guère le souci de la santé des malades
de l'hôpital de Nimes, pour les livrer
ainsi, pour ainsi dire au premierj venu.

YERAK

Informations

diverses

AVIS DU RECTEUR
Cette semaine les facultés et écoles

ne fournissent guère d'informations sen¬
sationnelles. M. le Recteur a sans doute
voulu remédier à ce désagrément en fai¬
sant affichera l'Université l'information
suivante :

« 11 est expressément défendu d'entrer
dans le palais de l'Université avec des¬
chiens non tenus en laisse »

Quid des chats ?
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FACULTE DES LETTRES

Cours de philosophie. — Le nouveau

professeur de phiiopliie M. Foucault a
fait sa première conférence vendredi
dernier.

— Le professeur Grasret a commencé
jeudi dernier ses conférences destinés
aux étudiants en philosophie.
Membres de l'ensr ignement. — La

soirée de famille organisée par l'Asso¬
ciation des membres de l'enseignement
( baron Taylor) aura lieu le 20 janvier,
à l'Hôtel de la Métropole Les caries
d'entrée seront délivrées,concur remment
aux sociétaires et aux non sociétaires, à
partir du 17 courant jusqu'à ce que l'on
ait atteint la limite du nombre fixé pour
les entrées.

S'adresser au secrétariat de la Fa¬

culté de Droit de 2 h. à 4 h.

FACULTE DES jSClENCES

Il vient de se fonder une Association ami

cale entre les Chefs de travaux et les

Préparateurs de toutes les Facultés des
Sciences,-de France ( Alger, la province
et Paris ).
Voici comment est constitué le Bureau

du Comité :

Président : M. Etienne de Rouville,
chef des travaux de zoologie à Montpel¬
lier.

Vice -Président : MM. Portier, prépa¬
rateur de botanique à Paris, et Masson-
nat,préparateur de Zoologie à Lyon .

Secrétaire: M.Paul Benoit, prépara¬
teur de Zoologie à Montpellier.

Trésorier : M. Lagarde, préparateur
de Botanique à Montpellier.

T'ETES CONNUES
Nous avons reçu un nombre respec¬

table de solutions bonnes pour notre
première Tête connue. Beaucoup de nos
lecteurs ont découvert sous le voile de

l'anonymat la personnalité sympathique
de M. Hitte commissaire central.

Notre seconde tête connue sera pnbliée
dans le prochain numéro.

***
BAL DU 20 JANVIER

Le monde des étudiants est en révo¬

lution. Les cerveanx de nos camarades

sont torturés par l'idée fixe de trouver

des déguisements originaux, les tailleurs
et les couturières sont sur les dents, les
p'tites femmes sont en joie.

De son coté, le comité représentât^
s'occupe activement des dernières me¬

sures à prendre pour rendre cette soirée
aussi attrayante que possible. De spi¬
rituelles et artistiques affiches annon¬
cent partout le bal du 20. Nous sommes

persuadés que ce jour là la salle de
Delrnas sera trop petite pour contenir
la foule des joyeux escholiers etdeleurs
folles amantes ! ! !

Salle d'Armes du Maitre i?occa,2 rue
Lunaret.

Escrime, épëe, sabre, Leçons de danse,
Prix modérés.

Réductions à MM.les Etudiants.

Ça et là
Les enfants de la Montagne.—Le

bal annuel de celte association aura lieu
le 27 janvier. L'idée de grouper chaque
année adhérents et adhérentes à une soi¬
rée artistique et dansante est bien faite
pour rallier toutes les philanthropies :
voila qui est d'une direction avisée.Aus¬
si cette œuvre humanitaire, intelligem¬
ment dirigée voit-elle chaque année gros¬
sir les rangs de ses adeptes : cela n'est
un secret pour personne. Il convient d'en
louer Mme la Rectrice ; nous le faisons
degrandcœur, sans réserves ni sur la
beauté du but, ni sur l'excellence éco¬
nomique des moyens.
Un détail,cependant,revers delà médaille
ne créera pas le même enthousiasme.Quel
ques personnes honorées d'une invita¬
tion l'ont appris par un petit carton
autant dire carte d'entrée sur le¬

quel elles peuvent lire outre leur nom

qu'on s'en donné la peine d'y écrire,l'a¬
vertissement qu'elles aient a déposer
vingt francs en retour. Des membres de
l'Université sont dans ce cas, et il semble
qu'ils doivent, en cas de refus, retourner
cette aimable communication avec ....

des raisons. Le pourront ils ? Qu'ils
n'aient garde de l'oublier : la foi qui
n'agit pas est-ce une fois sincère ? Cette
pensée pourra les aider à trouver en

somme bien inspirée celte méthode un

peu radicale, de sol lici ter desgénérosités.

A PROPOS DU BAI.

Il était dit que tout le monde ne serait
point content II est toujours des grin¬
cheux et des gens susceptibles, même
dans la gent étudiante. Nous avons lu
avec étonnement dans l'Eclair de ven¬

dredi un ordre du jour voté par le grou¬
pe des étudiants royalistes de Montpel¬
lier. C'est une protestation contre la da¬
te du bal fixée par le comité. Il parait
que le 21 janvier est l'anniversaire de
la mort de Louis XVI, et que ce n'est
point le cas pour nous, jeunes éphèbes
aux longs ou courts cheveux, de rire et
nous esbaudir en des cakewalks effréné*
à une pareille date. Ah ! Vraiment, nous
ne nous attendions point à celle là. Pau¬
vre comité, je te plains ! pourquoi donc,
comme étrennes, ne t'es tu point fait
offrir un calendrier, qui pourrait te ren¬

seigner sur les jours et nuits où sont
morts des hommes illustres ? Cela t'évi¬
terait de faire des gaffes, et de froisser
des amours propres. . .

VERAX

ELDORADO
Et les vendredis continuent ! Ils font

comme le nègre de l'histoire.
Une bonne salle, des minois fripons,

empoudrés et sentantbon, des étudiants
gais et contents, heureux d'une semaine
bien remplie. Des cris, des chants, ou

plutôt des chœurs dans la salle, récla¬
mant des camarades connus.

Et sur la scène . . . quoi ? Oh ! toutes
sortes de choses. Le rideau se lève et se

baisse sur un certain nombre de petites
femmes agitant bien fortleursjambette'sll
C'est Ludy c'est Peine Deparrne d'Avril
bien mignonnes toutes trois.
Puis cela a l'air de devenir sérieux ou

prou. Saltey s'applique à faire de sa¬
vants et originaux équilibres, qui font
rêver plus d'un physicien. Les lois de la
pesanteur n'ont pas l'air de l'incommo¬
der.

Renée Solange à une très jolie voix et
un excellent répertoire. Mais sa tenue
en scène pourrait être meilleure.

J'oubliais, Verax a vu un vrai trou—
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II est la meilleure des Lotions hygéniques delà Chevelure
Joutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs

Chez l'Inventeur, 24, rueNationale,MONTPELLIER (le flacon 6fr
bade, le sus-dit nommé Dream. Eh
bien ?11 ne va pas mal et il a fait ou¬
blier Blond'hin et son . . . four. Un peu
grivois, ce qu'il chantonne. Bah ! Après
tout, on n'est pas des . . . enfants.

« Après c'est la danse nouvelle, c'est
la Mattchiche » dansée avec beaucoup
de brio parles deuxjolies Alex et De?nay
Je les préfère cependant dans la Bour¬
rée. Lhictor a voulu faire concurrence

à l'orchestre et sur des accordéons bi¬
zarres a joué de beaux morceaux,tout en
rendant son numéro très comique.

Enfin Yerax a vu aussi des taureaux

sauvages. Us étaient quatre, mais pas
farouches, les pôvres bêtes ! Leurdomp
teur ( nouveau Pezon )les a dressé avec
art. Nos félicitations, pour la grande
peine qu'il a et se donne.

Et M. Picard fait joué la retraite. Il
a sommeil ... et moi aussi.

VERAX

CHRONIQUE SPORTIVE
Belle journée dimanche dernier,un bon

petit soleil, un terrain souple, et un
nombre suffisant de joueurs pour organi¬
ser une partie d'entraînement. On a Joué
deux heures curant. On a même essayé
la méthode New-Zélandaise. Le tout sous
la direction de Pappas et Fabregat. L U.
S. E. M. me parait très en progrés. Il y
a beaucoup de bonne volonté et surtout

plus d'entrainement. Il est regrettable
que les Toulousains ne puissent venir di¬
manche. Les deux sociétés n'ont pu s'en¬
tendre et le match est renvoyé . ... v

quand ? ( je l'ignore ! )
Remarquésur le terrain Fages, Iconomu

Basy, Montagné, Galtier, Charles les frè¬
res Rabat, Jallois, etc. qui s'en sont don¬
nés à qui mieux mieux. Noté aussi l'ab¬
sence de certains (( afficionados » retenu»

probablement par une langue partie de
Poker, . . . Dribbling lui même n'y
était point. Depuis quelques temps on ne
le voit plus, la faute en est à ses sacrés
examens ! II m'oblige ainsi à faire une

chronique qui n'est pas trop de mon res¬

sort ! ! En dernière heure, on m'apprend
deux nouvelles. La première est bien pé
nible, notre camarade Fabregat vient de
perdre brusquement son père . L'U. S. E.
M, sera représentée à ce deuil qui nous
touche tous. Et le Midi-Etudiant se joint
à elle pour envoyer à notre ami ses con¬

doléances les plus sincères.
Autre nouvelle. Le stade Avignonnais

viendra dimanche à Montpellier, L'U. S.
E. M. est décidée à prendre une brillante
revanche. Bonne chance aux maillots jau¬
nes. Le coup d'envoi sera donné à deux
heures et demie.

RUGBY

RESTAURANT
E. CLERGUE

7, BOULEVARD VICTOR-HUGO, 7.
Cuisine bourgeoise

Pension 60 francs
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